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encore: une mère-: ". au secours,ï. mòn: enfant- est
noyé: y":iA.pie 'deux pu trois .malhereupihent:
ils .étré sauvés, pt.encore n' était-ce, qr
pis. foxygtem ps ;.ar, up le em Prtaj a
mer,'des qu'ils furent>sur eot Le ol la
19àdye'rbrifaidnt 'ió ières''~e maint note

le plus violent désespoir nous gagnait invincibliénn t
Nous'étions convaincusi-qùe,d'un moment à l'autre,
ce serait notre tour. Impossible.de-tenter deinouveau
les chaloupes, car la merhalayaittout:.de:l'avant à
l'arrière du. pont, .et une demi:heure aprèsle navire
était-Iresque tout délabré. :

Pour comble,,d'infortune, le pilote nous anzonça
(u'on n'avait pas besoin* d'espérer dau ecours ;de
terre. :La mer étaittrop 3'iolefte en !cet endroitq et il
devenait impossible :A uneembarcation d?atteiùdre
le navire. Elle.avait vingt-chancos d'ôtre engloutie
pendant le trajet.: j: ï. -:;, .

A ;ce:moment. supréme, je fais 3 un- dernie-i effort
pourjmonter.dais le mdt.de:misainiY oùi..à ima
grânde surprisegje :remarqúai<M. Nazaire -Delisle,

quesje croyais noyé depuis .un quart·d'iereNous
vines:alors le-grand màl tomber:avec fIracas sur le
poht, et écraser: dans sa: chùte,.une .ingtame: de
personnes qui -s'y étaieit:;réfugiées Une heure
arès,.le iat:de Imisane, où :nousi nous tenions
cramponnésdfut emporté en ;grande:partie à la mier.
Le reste; tomba sur le:pont-et.dans.ma chùte,:ã- une
.hauteurde:30,pieds', je me:.,trouvaiL.presque écrasé
par un:nombre considérable :demalheureux qui
tombèrent. pirdessus.moi.E Je ne pouvais respirer,
jiavais-. 1'estomac .appuyé'. sur! une elissé de,:fer,
etgje;crus, gaa le, poids.queje supportaisallaitine
brse.r; les ;os. , n flu, par: bonheur pourn moigu.po
lamoirQulante rasa le Font;'.emportaI tous.ceux, qqi
étaientktombés surImoiet;me-laiasa seuLJe, tenais
une chaine dans mes: mains, et. l'impulsion de, la
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second w-U ongtieu iolne q'le is.cairoa
,e ains ngdiiûdér No'nx'sio p 4u&ee six

rle où1iL. cÉ'ions dh'ünà uiii ;objât solide,
;ejniiiei'è êtie" ëràporte' -padé~r~ les" :flots

Sinornieiý;!îÏôù e* di i«'d ei ois côtï.leà. rp ,to
hiorriblès'ousséeès par ceùx q,'i se i i oy , ient, sail q (ue

nù pûnmes leur, jor er seos-,.
cij ai~o~ré&diiiaI dont k .gdiÏ'venir

fâîienrè,; paIpi'ter.gi, ITI coer, WiiUtest ,gran eI1a
rei~ana~n'e4u se~%ns poui-I'a,Bonne ésailnte

Aiiù ces -êét en ju iii ~t os sav;

rlits D'abo'rd, i'on~s ýsept appOiciltîs
piloies iiô'r-d ýdüG&ftzaùnj-d 'i si~ - 'U Sain t-Jeani
et .duc vdiis"' bnnïaissez .,tou s v 1oicil .s>i . lois

1'Xve~ Demheul:*E, Egèzid. Lacliance,, Na'za o
I)lxsi'le 'Napoléoin Baillàrgeôu djt6iBlago

nomme N. Lavoie..
Ce out~d~ird .ui pet it bateau d Ôi.üu

'eùt.iête ' ýdé'602 ý.'r'souiý'cs, 4ôuiL pl usieuùrs offks
(luelqxes passagers:et-ý nous. Unrv uipeufranfais l e

Jficnd;ýa,. 16us prit'énsuità à->soni bôrd.', Min. lie
saurait exprimer sti srpr'ise,en'' où nos roeirotivan t
tous lès sept.;ýCar;pendant la.tempête, la nuit était si
iioirç,gu.on. pedistinguait rien.. Chacun pensait i
soi] ami et le croyait perdu. En pious interrogeant

moMent pû4,9L .ue ,de. ort ai,4tJai , pqrdte,.Iç

pourraîléj a . qltvsaors réou pe

rndxtdlU -S "f;'_ ù<tcéniih;qu cuiiseiii àUe' en plé"nige 1
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qui seraient tentés de se désespérer. Tel est le
but que je me propose, M. le Rédacteur, en
Vous priant de publier ce touchant récit.
Lecteurs malheureux, invoquez souvent sainte
Anne. Elle fera pour vous ce qu'elle. a fait
Pour ces infortunés nai\fragés. Elle vous
soulagera et vous sauvera.

Un ami de .l famille,
T. G.

Archteoufrérie de Notre-Deme des Auges.

ORIGINE ET ÉTABLISSEMENT DE CETTE DÉVOTION.

( Suite etfin)

Et j'écoutais, et j'entendis comme le bruit
d'un torrent dévastateur, rapide, qui briserait
ses digues, et emporterait dans sa course vaga-
bonde, les arbres, les champs, les maisons, et
tout ce qui entrave sa course: furibonde.

"Mon enfant, obéis à ma voix, me dit mon
doux Sauveur Jésus.-Marie, notre Reine, ajouta:
".Je suis, mon enfant, la Mère de Jésus, écoute
Sa voix. Je veux que tu établisses cette congré-
gation 4e N.-D. des Anges. Dis au curé de P.
(lPouvourville) mon serviteur: Allez trouver

lartlrevêque de T. (Toulouse) et demandez-lui
l'établissement de cette ouvre à P. (Pouvoûr-

ille). Cette association de prières que tu as
établie, mon enfant, sur l'ordre de men Seigneur
Jésus, au -mois d'avril dernier, sera le noyau de
la nouvelle congrégation. C'est aujourd'hui un
Dain de sénevé ; ce sera demain un grand tarbre,
et les oiseaux du Ciel viendront se reposer sous
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pendant que les éveques bénissaient au dehors
lesflots de cette multitude immense, et je me
voyais él'vé de plusieurs palmes de haut, dans
l'extase du bonheur. La sainte Vierge était
environnée d'une troupe innombrable de vierges
de celles qui suivent partout l'Agneau où il va.

"En face de la tribune de la sainte Vierge, je
tis ttne troupe d'Anges, sous forrde humaine,
dans tout l'éclat de la jeunesse, vêtus de bleu
avec des instruÛments de mutique. Une déli-
cieuse harmonie vint frapper mon oreille, et
ravir mon cœur...... La divine Mère de Jésus
avait sur sa tête sacrée une couronne nierveil-
lensemnent belle, un sceptre, de l'or le plus pur,
dans sa main gauche, et sur ses épaules un
manteau de tissu d'or brodés de diamants,
d'améthystes et de rubis.

" Auprès, et. à droite de <autel, cachées
derrière les grilles, 209 religieuses i'nissaient
lëurs voix aux cantiques des anges, et anx voix
de l'iminense apistance.

Arrivé au Pater, tout disparut, et le chant
des anges se perdit peu à peu dans l'étendue
des cieux puis s'effaça complètement."

Nous voudrions citer encore : mais n'en avons-
nous pas assez dit, pour que ceux qui l'îgnoraient.
sachent maintenant quelle fut l'origine de la
dévotion à N.-D. des Anges'? Comineit, après
un sommeil gut réssemblait à la uiort, elle fut
réveillée par une suite de moyens miiaculeux Y
C'omnient tout annonce qu'elle doit s'étendre
àans l'univers entiers par des moyens plus mer-
veilleux encore?

Oui, la sainte Vierge a parlé: Elle veut la
résurrection de la grâce de W. D. des Anges.
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C'est la grâce unique, incomparable, parmi
toutes celles qu'Elle a accordées à la terre. De
la Portioncule, comme d'une. source intarissable,
elle s'est répandue à flots sur le monde. Elle
l'a sanctifié pendant des siècles, elle peut le
sanctifier également aujourd'hui.

Puissent ces pages y contribuer quelque peu!
Puissent-elles augmenter la ferveur et le nombre
des Associéa, et les affectionner de plus en plus
à une ouvre si chère à Jésus, a Marie, et destinée
évidemment à .jouer un grawd rôle dans la
prochaine régéneration du monde.

000
Dialogue

sur les efets des Décre4 du Concile du Valiranl,
relativenenI à l'Allégéance Civile, selon

(suite)
Le curé.-Eh, bien! M.T 'étudiant, vous rap-

pelez-vous encore où nous en étions avecM.
Gladstone, lors de notre dernière réunion?

L'étudiant.-Oui, très bien, M le cré. Dans
la première de ses quatre propositions, M.
Gladstone avait affirmé que' l'Eglise Rfinaine,
en vertu des décrets àý Vatican, avait 10 opéré
un changement dans lafoi ; 2o qu'elle avait usé
de violence. Or, quant au preni.et! poi.nt, il a
été démontré que c'est une aMertion toute gra-
tuite, dénuée de toute espèce de preuve ; quant
au second point, il a été prouvé que les argu-
ments de M. Gladstone ne peuventnulleinent
établir la violence, mais au contraire le légitime
exercice d'un droit. Dans la quatrienie proposi-
tion, unie à la première, il avait avancé que
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science, èt 'desîcùdtess ,est YdJfrqit >orvd

daquùiJoiiun& e.. qvûidoi t b.aùdti&ioé'e ù a

liberté. sousce rpo~l>d'b~cn~m~
tion ùie>smlfot -jnté- pDe~ 3fai t, »Y~ o

-yeiàlé'rbien uoùsiaéiercet tbonijinatiW'SOUS

paÎ~bp1u> uebé tilef'2 ~I èffefj, supp osez1

honie çâorè~uxai4e'droit-- f d honcri? Dî;

Xd! ,"fmaziièreêidnduee aÙsi.Dbieh 41!tin~

droit I e nseigner,. et de . pr'opagèrýII 'ýdLtrnww
plitîqi es 40L>ia&uci désoirretùit.-ghsi

bi et'-j jekii

rai sodIie vrai t iix4ri1'ru èxri Iée!û



defpondel comtble,,-paroe qui' lêri asi
Pum 'j&d éga.1it«êéý 1 ,e5iéecjde .t.nsI

~ ~oa~l I é3ultif. etx pratiqzu foil. uD

q p*'lsl t aîf iciétf bie~d7nùuo

sur..gaôddidn=e est

ment ýqmen axiener, leýrcomaplet:iaùxéassémeniJ

]prtOi, sansfq, 1'autorlié oit ecci mas iquef aoit

'. t'é.ps:drotsch,Èsonlin3 trem desprdsiixeét

roii~~~~Jl-éd pt4uai nà.evait J r4rýtnii~ni
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êtr Èaus, cp~u,~a ~roire' et, étreý,ýpedaR-à1

~~qm~~ p pàl~,-dontii1; est qetos.
x-ý -- . - parrço4~

quentzoi~cJLaraio s p 0]s 0~ ~st.
]neut..~~~ouflI~~;;ulquyq ,]e aiçr jtelee

cpie:rnhntkr>. 4il~e, youptx

~~sera.~i ~tu92s~pqi4.4fiir -e à es5 ,

to~e~q~aguens,?~~qq 1 ~

1&r'~a ~fqitnt i e ~1e~y

lon~~~cntre; . c4i.n st

m12;rL dse4' qp oeead£s>en
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usa~se~W~? ladstoenaans pt çIdi&



entdéîuétudéetu' ihiè pourra jmi~

l'Eat~le' ~ ele1et îl'es." ùèsi suit

prvléges. eaul! gle 0.. Ote ýpoùivbirMiûh

-çýp . cons p1e3f

L'iniuntécýilýpe d èe 1»~iée OldàààtOl

le~~~~ leIiyi1 ~~'

plémetJbre, -i.ui~eses'fotprpe
etfsat~'élconféé pa sdudiinFoI~

da. tmais.ikaýpparenzfauý -PoOiii%

:liir,,esè daàSqulls]kpuse xècri

susdits'~ ~ ~ PTo roi.iTU~étl ~~sitd Xd-
~llabitrDe~ ct pirlsi trrioi"qe ' ] v

'question, ýetPPE ;~'bpe1iiQVi

mainTenL'4agéitVt ~V Y

q'E lisdqûêi 'o



quE e zeStu s neoit. ritep~ i4 t

qu -i-ele t eile n i:vâi et!pfatï scé
Ici, e ~ tcqire wu4fdmn t de'4' erér- cô-

pas~~~~ Jps oe zcome.â .aIeltàsdofu1teli

tenxe ainiit uelle

~Gu~J gserÉbitTune' i6ébrfi

cellè: 4 ui est do da, :iI ýUiwiiprmeptnor .sub&--

pé'cifie ja 'xiattio-sobiaIe;ieàt la padsÈionwder1lq

parce que sa p ~tiit là dà~iêrie dbý1'ioià-ûm .1,

-sobiété>iil et ~ s r e ~ e

sont. ihrentsà1ntfriun 6 rir

d&dfiirIèe-drits1 -'cilEls;~e~lrk
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XX&V 'diX fl~b qe-no V' ~Otbïlï ..u àý-rpevo

à*'l l'-f[pi -b7ftl Y.xï

e;-ril quëpgoné-

lè4'e~m~a et--ùfoi' b~iire ~cn

toune el -ou&pàveedlm i½f~e,

pouV 4*o» W64i~n
saraiVétre i 6aTeff&'s "*,a êq

datis e le a&où

miiltr, ~ d'~jé
qué' en va

àeri piXeÈperm&Wàïc âôd raixi aS;lte
mle lettvôre qu6o' lratdi à s'itâ M~u.

Mais~~'~~donsolon ër io'A étë l1 x6Abtaf
héretemn nà 1 1Yâ t-.la asien es:,~ai bi;'ëtù

fanta Ir,,; d~ein~u ls4 ui
DoiX ]~o~ nai~ ae~e~- aueïild

'déesn 1 V.d&f~ér~bê â~



oir., civ: -lrEslzcons quenc:ea~q~~l

1':Eglisel' wsrnpcm1eei 0 lromiohd

1.ýpiatelten~l ýdonPrus aniant. w' nteý. ra-

Péletio~de~paseurs tobant~ence cas: dajis
'desi.mainà Qdu ponvà.r .ci~o. ýevertu .deSP.ois
-iniques«,ettyanmques,, que . l ingratitùde .,et la
sfolie:ont sar.cti6üiiées -lisle-1 susdit pays; -les

-ja axt 3-suite 1 de* -.,étruireý 1 d iieut propres mains
! eUvrxeýý ~dvu~Ie 'Eglise.. i.ý'COQMprenez.tvo us

2 S." 1 :X. a1o0n*1 ' 4 oui oi eu r le c uré.

~ièùequétiut iel'immunité.: IcL. è encoro.ucts
noùs Ïrbuvons. aux1prises,.avecek nme. 1a]]que
aéilÔyitLdaxs ài,î1es;U oitation à. La . propositîon

cbiùd luée qui. :es t. .la exxx îduiù B.ldis,:o
aifii ixerxùé: "Lirmnité'-de il'1giisem; et

despersiue ecésiastiquieà tireiadxt:,o n-gine0 du
-dioit,civfl ioelle* de. Glaitn u ofiî&e

- Roma ~ ~ ' a~ùm iadeuix 8oit0 e1~
làti iùdépeuidates,1'gietlt;ans
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:sacréÈîý, ýDéndlxl lise' ' 1 âoiiidé fde4>rocùiici>
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par
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tribuLbour etp'our-ýM ýýA-pê.
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iluip sife:ui'on

jamais, niI es'attaquer ni lessouille." 1
~ ~a ep'oil az IpoCur Ce soir. iAidie ns

eu{a~ns ;<Tomezbie.~ reu.~êepluas tard1 mes

Le déser't.
COUVENT'DU MONT, 81NAÏ.

Deelà,'p'u'hniis'tri, j&eiùxondis

vëgétaýble . il :eëtý heureusement ýtraversf 'par'> -uni
petit -rùusaw- Jqui: x'coritribue à, e redet~
fertile:,; -l, uiie:uèt cné:àds~rb

mlaùvrais cg Oûrýdes eabricotb, -des' poniùiegs, dés

ve ndent;~~~uei .4i~e 0=42*fàA1ln

la Tra~nsofiuaiu' erfuet
sonne,; les femmes et lesi entrq 4 étdèux
petits pains, les hommes quatre et souvent six.



A ~ vt.,4srbtoi>l cmmunat

I~ret ; aiýlSeBduu Q.yntrxê .té;k iué

x~enrxrp1s d2'~mn&stre campentesous
dd~ !tpz~ts' ~rs aeciÎiuat fami.les:Aabs

qiizappar .èientien,;qie esre~Ee

p -i . ou venu, - è lls se . h.a. r 1t-. de to'ù. les
transports* q- m sontýà,fairepour lacommuünauté;
ce sont ele aussi' .qui..fourissienlt des'montures

Le jourýsuivantýjeivisitailabblioth'qe
*ElleW est encore osdrbe malgré les l

c:,ins JqIPtu vot 1t ais ersest épQqiUe 8
esi ko31vrages lS plus curieux otdiparu;

;i1vn'yî; reste - mnéi - assure-t-on,f ýquec peu,:de
Irna]nuortsl,et, ecr ermontentils ps -à,des

pZèesîaadet M n 'lte'dmportancê, est iUUC-
cope. i?~l~dt'~ at- psop _ .e Mahomet

daz ee -sur -laquell e snt .apposé a ïdeux
d 0,9tý3dù ý;E>ýéoièt struv ''S auburdl' ui:.a-a

Ê10D edn U r,e&y cesgv~ 7ale
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ýýdp tq ujl o u i-. 4~o de la céai. u1p ci m
~1 ~9~qu1~b3, fi-. _tur;j~

_qpr.sone ie.',préext 'gnr cjaI. ri

'~ ~n;etpo32toLs. ~~w1ans le

pzès44ePýu c aui 1 yj»qýd o-
','~~~~~~ do*,~eu , =nu.ne suvet 1 a.d'iw]

contient, et n', exécuý9ra;p.it 'e.,quesb j odne,
tre matr hu &t'qeouIoù4d ip l ~ r~

*" flOflt 7 .141y.ýe

~tecteur -contré 4t~ ho-êe en
'peon~e.~ns rorces. et mu4 s ;; puiaque

Sfaire. autcun do*ipiAg ~ Ter
"deux que des. c ontributions .vo1,* 4iCre;1 ms

4 ~ e rlgoni, i~ n~m4 e~ entag;

'dnaucontrcio<d

(1):Copie extraite d'un écrit par1le pro.phýt .ë fn,,ôý - et-.
'Âbd~llah; concernat;lscrtin t



"qui- u1el:M, ýcoOxp ps ci-oni-
"railaloi e D pffl p.d son prophète.,

"Il"t pa.tre''Palier nee. e

ns el Saio, -e lone -IIoùt
ni colitribuèqûse éli

'Ceux qui poss~èdent des immeubles ofide&Îésar-
:"d a i n drgen .6 -AùZ

"ýrÏhe 4à Yrin o. -ié -ù~ 'û 'idoit

usiohwaye&«6eux!- -qi'ù'n 1ew An ées 'de
"JEF1è~i~è~"â~ifave~Ô~eXpr"e

"'~~.v6 ùceu eu,ï rêttraiif* de eôtIeh-
~~bis 'et ~dérat 'ie'&sa

re iê~nt 'W'bé tetr et

O sans mt 'el é' c'è>ll sà

"Le ohn ieis i ïé senver:ex
"églises et. leurs maison a, ce 'qui .les 'aidera à
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"ront point âcètte ordonnaiic&'jusquàl.e. il d

ce~niondUr ou S u-+

elquvrda At"roiu iarrsàdhn1î.é-Ahdallîh?;n

"eadla, Ao-oerh;''bdlaiA

-Thabet-b-Ceys. Môu-Khàye.tmeth;' {chm

le 3 -MohànâxlaidmlJgie tdeJ"
"Ch -lei(IlaoÛt'6 22;. letigépre.Po
'~phète làiýýWéme' -f-erxx éu qi ,a e:

il ù esp edeiéisfr su-îsi&jl lepLérb1eTs1Xi;qu

puis longtemps,- les voyageur8% sont pT,)unom-ý'
brez± ulufisi,.'oolsx 'os ai

d'ont j'ài vu;a. si¶nat1re sont deu An-gIa i s ou-des
de~ ~ ~~ ~ ~~~~~ds qulenuiM -s01giYtfsqUiAy



I~cer 0I, irtilseFa~ais,. --venaànt

pour "voî.x le ýmont' inai, mais dans: .unàU

duBlbHlstei (a. c.M.tudrtk d aMoa

-~Vos~hLàkm; eÉtà arrivé--le 12 de septembrè
I S8,~ou vâstercete-coniitrécfiiitéressate,- Soli

de'àe. r.estèr '- ue:quelqe joursW -~1L~lies Éràîf-
ds'tues qu.if spote t l.muae

POi "là4qmuité 1rmonastiieo ,qu quaxdî'ýésforces
ri luttee etrit4hT duiI"lAnwtais.)

.iAiii6iýt S5ma-i, au# mut uL Saint-B3ernard, eiéï
Erpja 1e~!apu ouce hospitalité ; danis -

nomfitcroreque j'»tais Protestant*;" en -Asie,'
cezesmoine&, res, on saV.aiT quej,éti dla.

-rxr

- qukmOre!»,'CYuu3dnl Pm~audl
eompagn~ië~e~ go e,~e .PUuw; Nne



surl pit le pluùý éléeéýol'oifdiýitqUcjý.. .0l'-O

L ' docteiù, G-àiauýW it aeréd ko-

de:'MUBradfo~, le 5~ ôctobrei,1829;'etc 1, iuté
le44,8 8,ýéoui se-.eddre"-,î- .Ciréý.t k l.zentie.

Il6t ièssàeiiùii;n, bonheur 'etê4d s.oi
lier dans ceite cou'tée intéressante..
est.. lrn« n.èc~ddve o oxv ? .ùj.iquéJdaî

prme.p;jeï 'juaud on,1 uia'ftd~yS

monastère. 15 :avril 12;iïati~IUJ

Lcapitaine don Manueh«VudèklA4uerv.uýd
serv.ced 83 a . 9 riYTi~elEla

gues- ~t'e~nes,' a:Yis .ité cééeix aiits &
le plus vif plaisir* dans: lei.raià defécr824
Ia4onequ'avec grande~ admiration ilba pïofon-

d~met-~ùttanssouâme lesI hssmrvi-

'~Vveée ËRidnieùis 'îe suijet3. ('rduI

est Mnt Wuix~i'SnTYe~éxlcl
me~~~urIsrlge~ ci'mh~ê

(2Vdduit4Zetlbngla(ii49 nJ ~*~~I Ji



0 ieûâ aa ' 4  Urc Iaue~e'~

daü ;s-es ý-', lles ipy ue~e e IU8~e
prit~m~, tièes~t du'x: éaré~ dns lsLsaison,

'A eat e ~Mse ~ndte pria sa,
Soeuùrlàiiea=na et deu± owtrois autrese ifp.ts,,

d'inisteràéï auprès de. sa mère wpour.q'elelvf-

-Peut-être est-ce quelque chose. de/ýméchant,

qu'elle n1?,avaitjà,inaisi v.uuic .'phyeionomiie, ,,Si

* c -Fakn tout .cas1, i, reptenaient-, les, ~ce ~ie
ltu,'pluS. instruites, que a:pwr,~egr.d
.)BàrtrèWi, savaiént-un iPeu -,dee~atéehigme,- en, to ut:
cas, il faut lui jefer de l'eau lbénitè. wi 'estl
diable,' il. s'en.uJra.*Tului clitasaý Il Si viýs yý,éiez
de:la pirt de Dieu, appprobhez 'Si. ~vo"v 'relie z

gienne~de o i~.eonnaexi cette aff'iee

qu 'napporteraitý de i ]?eauýý ,bénitfe:ýlf.<Une



certaine appréhension étit d ailleurs rven*e
Bernadett exllnéme (-lasuitede cesanerfe r

Rtt pei-nissioi e adpEdi-
qequesfi outstan ré ei4làs dUnaedè-n

aprneadiera d - aiiditii La èip ts
voulutrdo rdimain'ténir déf6,hialé unt
que le 'ave'yl ngékiftåt igniti les IRceå
Massabialle; guilf 'yau±atpéfrd dangr,
que4Wh'eure>daesmpres.' étqitpc e i

la ,des enfantillagesi ret ais nn coi.îtàqnel'
point s&insistanoe jet de *pièúiodirrésitible
peut s'êlewer inedégion denfaufsd'onotes pròi
renut,tr prdentesj d' être de'xpéditiv;s- &etre
sages,ietla;Mère finit par céerr>m eiw ' A

tLé petit groupe se rend g
quelques instants. Une adese: dmiagnes: de
Bernadetter avait aàpporté' anùeubouteille F&dun

demi-litre :on la remnplit d'eau bénitd.mea a
Arri+éeés,àn la Girotte rien,ne sexmanifestatdut

d'abord: m .é. Pi À
Frionsrdit B3ernvdette;etrécitoùs le-h'ap'let.

"Voilà lest enfantsr ghi s'a eûouillnt'ètsqui'
conmmencent .chedune ar parte:soi, la. récitation-
du Rosaire. u.Iv:*h.

Tout à' coup lé visage de fBernadette@paraît se
transfigurer et se -transfigrde éi . ffete' Une
émotion'btraordixiairess è'pinttdans douA. !ies
traits; yscòùregarrd;:plùs.brill'nt~ sembltvåspirer

uieneuièredivine>"' ,a ihi i f

~adsessieda os ss.r les rot, 'Meu comme
laemièefosl'Aypritioamerfeilleuse venait'

deê Inifesterk'se9!.eunamn e

Hélas ! la vue des autres enfants n'était pas



uesceneenéagecoinel -àràeÉeýu

spiituliés. Ls~5. ie, el~ 'peeA it,ý

quk~sonda~en ~en~IfaWn1~ill~ aabequellez
jusqaiié ie&de et rise 1 mtéieusnte I où.

telle ~~ peaite 3 b6moyeille ell*douter

gea la -Dame 7ieiý,villeuie,,, qui!, se *îtent ote

li térjeu~dI~~ih.g
u,.S *yhu 11eezde laparýt!de Dieu, approc, ez;.

dlit Bernadette.ý i I~ I * ; -

s'inclina à -plusieurs ,xepri8s8et s'avança presquo~

aux! précautionscde ;]3griadetteý et,',ç ses armes'de
gureîet.> ait. nom',-i*;ic ré eî)e,:ovs

-Syogsy4nezi-de .la ÉarLt de Dfieu,- appro-
che z, rýpéitBrate.
"ýMaisB,7,la .Voyaut ýý si belSi 1 éOlatall t.degore

Si' êspendisene~:dbonté 4cJese,'elle, sentit,ý
soii coeur. -lui; faillir -,au moument,ý ;ajoutere 'Si_

~ ~ia~ parx 5hdémon, ,'ale7-V.ouS
* ei2~; Cej prols,' qu'n ~u~ 'n~ait;dit~eluii

semblirn osress~n~rsned 'Ee
incoupaal~l;.~ etelle ~efuientçpou jaais

-À j~'d ~ '. '
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dIe s 'ensée safs ¢être ,mont es jusqu'à' "es
lèvres. I >

• léïtp-sét dé Muouvéaiu t'contiiialde

t I me lisser leen eéi o.eë

A fl fii d té.ttepii l pparit0io"':v

En reprenant le chemin dêLordes, 'Bernêdette
était danlaajoie: Eade'sn
'me'cátehoëés'si profondémïent xaofidixaie

Ses . iiipågies réprouvaieiti -neagùe à ter eur:

avait' xnoh'tré:la' rélt'heapaiin ra
turelle.. Or, tout ce qui dépse .la. nature'
l'effraye.L " Eoi'gnez-v'ous'd<er noùs .8igneur'de
peur'que nouls neomoutrions; "disaienf lesJlufs'
da 'Vieuxrlestånent~" ma e

-Nous avoiis peur:Berixadette. 'Nerveournons'
plus~ ici- 'Oe que-tu unvu'vient peut-tr'e 'pou+
nous faire du mal, disàient àla.jeune Voyantê

Comme elles l'avaient promis, les enfaîits
rentrèrent pour les Vêpres. Alasortie del'Eglise,
la beauté du tempsattiri'sur lároute ùne partie
de lae' population,:.allant, venant, devisant saux
derniers trayons du soleil,- si'ddóuxenvces;splen,~
dides-jüurs "d'hiver.Le ,récit des petitesfilles,
circlá ças et la dans~ juelques'groupe ide pro-
meneurs. Et c'est aini que le' bruit de cés
choses étranges commença a se répandre dans la
Ville. r-Larumeur, qinn'avait d'abord agité

qu'une humble société d'enfants grossissait



comme ;un flot. qyb .monte,-. etpélnétrait. de r.'une'

riers,,)~çb~xqfep 4~

pu ycroire, eux-lir pour ,le contester, ,.à,lu
teq4' pou ' rire<,'- pbs4es pour l'îe et

brod.ér. des con-tés, de e i'étendu fait del'p
parit ioni. Sauf..une 9in -,deux .exceptions,* -la
bourgeoisie ne prit pas -mênie la: peine d'arrêter

.Chse;~ngl$êe-!." 1leý ère,ç lire, jde: -Ber.ý

nadettaé~~~~towt eucp.nt â,a-leijie ,f sîncerité,

*,:tfoisj j: la g ison%etraýqrdi.nahe (le ~it
de adtt~~a i~qcwpaW ar'mo1ùeWt

entraînés par laccent de leur.. se s -sen-
taient,ébraulés dans. leur -incrédulité. 1TeLt.

il;Q5àieXIt plus-le111i. d6fe 4jA ~ ,'1 g

- 00

tOUi.«e$preirenedredii dex'haqueimozs, .ipoii
toiicu'd-,ni abo-nês.e e ?am4, qil

nous ,a1irOnt.A Oya1emçÙèt .Pay6.lé ;rxde

PjinLmenimè d*L',B Ymà ' ,1


